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240 Rezensionen

wurde. Auch der Appeasementpolitik der dreißiger Jahre wird man beim besten Willen 

kaum Ambitionen nach einer Vorherrschaft unterstellen können. Es erscheint somit zumin­

dest fraglich, Frankreich in dem genannten Zeitraum ein kohärentes und kontinuierliches 

Streben nach Hegemonie zuschreiben zu wollen. Auch Adamthwaite selber scheint dieser 

Aussage nicht ganz zu trauen, wenn er feststellt, daß die französische Politik nach dem Er­

sten Weltkrieg das Potential und die Gelegenheit gehabt habe, »to shape a European Settle­

ment«; allein »wanting was the wit and determination« (S. 227).

Adamthwaite versucht die Geschichte der Zwischenkriegszeit gleichsam gegen den Strich 

zu bürsten und kommt dabei über weite Strecken zu aufschlußreichen Einsichten in struk­

turelle Schwächen der französischen Diplomatie, Finanzpolitik und Militärstrategie. Diese 

Defizite waren teils gegeben, teils aber gewiß auch nicht unabänderlich. In seiner Untersu­

chung, der es gelingt, neue Fragestellungen und Perspektiven zu entwickeln, betont der Au­

tor zu Recht das Fließende und offene Ende der Ereignisse. Der Niedergang Frankreichs in 

den Jahren nach 1940 war sicher nicht schicksalhaft Mit der These freilich, daß eine hege­

moniale Machtposition Frankreichs in Europa dauerhaft möglich gewesen wäre, über­

spannt Adamthwaite seine anregende Untersuchung.

Michael Klepsch, Düsseldorf

Barbara Hopmann, Von der MONTAN zur Industrieverwaltungsgesellschaft (IVG) 

1916-1951, Stuttgart (Franz Steiner) 1996,316 p.

L’ouvrage de Barbara Hopmann - »Von der MONTAN zur Industrieverwaltungs­

gesellschaft (IVG) 1916-1951« - est issu d’une these de doctorat soutenue ä Bonn en 1995. 

L’auteur s’est fixe comme objectif de presenter la complexite de l’histoire d’une societe, 

complexite mise en evidence par les changements constants qui affectent le groupe et par la 

diversite des activites qui rendent toute classification de la MONTAN difficilc. N’est-elle 

pas ä la fois une societe immobiliere, de Service, voire strategique ou logistique?

Hopmann debute son etude par la fondation de la MONTAN en 1916, et decrit alors le 

parcours paradoxal d’une societe qui, privee au depart (2 peres fondateurs Ernst von 

Fromm et Otto Kahn), passe ensuite sous la coupe du Reich, puis de la RFA pour etre enfin 

ä nouveau privatisee en 1993. L’auteur nous livre cette histoire en quatre tableaux. Elle nous 

presente d’abord les raisons qui ont permis ä cette entreprise privee d’administrer progressi- 

vement des industries appartenant ä l’armee. Puis eile nous montre commcnt la MONTAN 

tombe en 1934/35 dans le giron du Reich, pour decrire dans la foulee ce qui constitue le 

coeur du travail, ä savoir l’evolution de l’entreprisc pendant le IIP Reich. Une troisieme par- 

tie du livre s’interesse ensuite au passage delicat qui mene la societe de la dcfaite du Reich ä 

l'IVG en 1951. Les dernieres pages survolent enfin l’evolution de cette entreprise nationali- 

see de la RFA jusqu’ä sa privatisation en dccembre 1993.

L’ouvrage vicnt indeniablement combler plusieurs lacunes. D’abord le peu d’interet porte 

jusqu’ä present ä la MONTAN meritait d’etre repare. Mais au delä de cet aspect, la these de 

Hopmann vient surtout mettre en valeur les iiens complcxes qui unissaient les industries 

d’armement de l’Etat et l’industrie privee. L’auteur s’est appuye principalcment sur les ar- 

chivcs provenant de l’IVG AG. Ccllcs-ci ne remontant que jusqu’en 1934/35, eile n’a pu se 

faire qu’une idee superficielle de la periode 1916-1934 (eile le regrette d’aillcurs cllc-mcme). 

Malgrc cela l’ouvrage rcste riche d’informations et d’analyses interessantes. Sur l’origine de 

la societe, par exemple, Hopmann nous invite ä voir 1916 comme l’anncc de naissance de 

l’entreprisc, une naissance que d’autres auteurs situent plus tard, nous expliquant au passage 

que les peres fondateurs avaient probablcment des visees sur la globalite du bassin siderur- 

gique lorrain. Elle nous presente les preoccupations cconomiqucs d’une armcc allemandc 

pcrsuadcc que le rearmement effcctue par une entreprise d’Etat scra plus cfficace que si on le 
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confiait ä des industries privees. Mais le secteur concurrentiel a cependant un avantage: il 

permet d’alleger la Charge de l’armee. Si pour la Reichswehr, le primat militaire dans l’eco- 

nomie de guerre ne se discute pas, en revanche l’interessement du prive (au travers de socie- 

tes dont l’armee serait proprietaire) abaisserait les coüts de production. Integree ä ce Sys­

teme en 1934, la MONTAN est ensuite reorganisee par le Reich en 1936 et en 1941. En 

1936, Pentreprise dispose d’un Statut juridique de propriele privee, car cela permet une 

grande discretion dans le mecanisme du rearmement. Mais eile n’a plus de moyens finan- 

ciers propres. Les devoirs des dirigeants du groupe sont d’ailleurs fixes par l’autorite mili­

taire. Cette societe ecran traverse ainsi la guerre jusqu’en mars 1945. A cette date l’armee 

confic le groupe au ministere de l’armement et de la production de guerre dirige par Speer. 

Avec la defaite, le destin de la MONTAN rejoint celui de nombreuses societes allemandes: 

demontage de certaines usines, requisition d’autres et epuration du personnel (tous les an- 

ciens Nazis sont ecartes avant le 31 aoüt 1945). La presence dans la Zone d’Occupation So- 

vietique de la moitie des interets dc la MONTAN n’empeche pas la societe de renaitre en 

RFA en 1951 sous la forme de la nouvelle IVG. Celle-ci sera, comme le montrc la derniere 

partie, privatisee par une introduction en bourse en 1986 consecutive ä une privatisation 

partielle. Elle prefigurait en fin de compte la privatisation totale de 1993.

Au total on ne peut que remercier Barbara Hopmann pour la rigueur de ce travail. Cer­

taines presentations sont effectuees avec la minutie d’un inventaire. On relevera la richesse 

des annexes, tableaux statistiques, organigrammes et cartes, la qualitc de cet ensemble docu- 

mcntaire, fort utile pour la comprehension d’un ouvrage parfois ardu (quant aux aspects ju- 

ridiques des liens indiques), mais dont l’apport est indispensable ä la comprehension de 

l’economie de guerre du Reich.

Sylvain Schirmann, Strasbourg

Ennio Di Nolfo, Storia delle relazioni internazionali 1918-1992, Bari (Laterza) 1995, 

XX-1431 S. (Manuali Laterza, 44).

Ennio di Nolfo versteht seine ambitionierte, mit 1400 eng beschriebenen Textsciten 

äußerst breit angelegte Studie als einen ersten Versuch wissenschaftlicher Bilanzierung der 

Entwicklungen und Veränderungen des internationalen Staatensystems im 20. Jh. Seine aus 

den Ergebnissen jahrzehntelanger akademischer Beschäftigung mit außenpolitischen Fra­

gestellungen und den Problemen internationaler Politik erwachsene Synthese der »politi­

schen Geschichte der internationalen Beziehungen« (S. X.) zwischen den Jahren 1918 und 

1992 erschöpft sich dabei nicht allein in der Darstellung außenpolitischer Handlungsabläu­

fe. Vielmehr werden auch die jeweiligen Strukturbedingungen untersucht, um im Wechsel­

spiel von personal bestimmter Aktion und strukturell bedingter Situation den eigentlichen 

Motor historischer Entwicklung hcrausarbeiten zu können. Dem Autor ist beizupflichten, 

wenn er diese Vorgehensweise vor allem für die Betrachtung des internationalen Staatensy­

stems im 20. Jh. als geboten erachtet. Die traditionelle Diplomatie, so betont er, sei seit dem 

Ende des Ersten Weltkrieges nicht mehr als Ausdruck aller außenpolitischen Prozesse zu 

betrachten. Eine Beschränkung allein auf diesen zwar nach wie vor wesentlichen Aspekt 

der auswärtigen Politik wäre eine methodologische Einengung, die letztlich in die Sackgas­

se antiquierter Diplomatiegeschichtsschreibung münden würde (S. XI). Dieser Sachkritik 

folgt eine Zurückweisung des Anspruches der »Strukturgcschichtc«, den »forces profon- 

des« einen überragenden Einfluß auf die Entwicklung der Staatenbeziehungen zuzubilli- 

gen. Mit Blick auf den Untcrsuchungsgegenstand hebt der Autor hervor, daß gerade das 

durch Autonomieverlust der Regierenden, den wachsenden Einfluß der Massen und der 

technologischen Revolution nicht zuletzt im Bereich der Kommunikation und Information 

gekennzeichnete 20. Jh. die Unmöglichkeit einer Darstellung der internationalen Beziehun-
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